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Dix années déjà qu’ Ai re de fête marque de son empre i n te fe s t i ve et po p u l a i re le parc He n ri - Ba r b u s s e.
En t re re t ro u vailles et déco u ve rte s, la prog rammation des 30 et 31 mai s’ a n n o n ce to u j o u r s
aussi fo i s o n n a n te: co n ce rt s, fo i re à to u t,s pe ct a c l e s, a n i m a t i o n s, s u r p ri s e s… p. 2 et 3 .

Pluie de surprises
sur A i re de fête

Le full-
c o n t a c t
à l’épre u ve
Le club de full-co n t a ct
o rg a n i se le championnat
de Fra n ce de la disc i p l i n e .
Défi re l ev é . p . 1 5

L’ a u d a c e ,
s a u c e
s t é p h a n a i s e
En cinquante années à la tête
de la municipalité, la majorité
de gauche a toujours cultivé
sa singularité. p . 7 à 1 0

Pa s s e p o rt s ,
m o n t re r
p atte bl a n c h e
Les empre i n tes digitales
se ront désormais re l ev é e s
sur les nouveaux passe p o rt s
b i o m é t r i q u e s . p . 4



15 jours en ville
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Aire de fête

Place aux festivités!
Une grande fo i re à to u t, des co n ce rt s, des spe ctacles de ru e, des stands
a s s oc i a t i fs et toujours autant de bonne humeur au prog ra m m e
de ce t te dixième édition d’ Ai re de fête les 30 et 31 m a i .

D ix ans déjà qu’A i re de fête
rayonne durant un we e k-
end de printe m ps sur la
ville. Pour l’événement,

l’équipe municipale chargée des fe s t i v i t é s
a co n co cté une pro g ra m m ation en fo r m e
de clin d’œil. S’il n’a pas été possible de
r é a l i ser un best-of des éditions pass é e s
comme imaginé dans un premier te m ps ,
t rois compagnies part i c u l i è rement appré-
ciées du public signent leur re to u r. « O n
aurait aimé en retrouver plus, mais certains
artistes ont changé de voie, disparus ou
ont gagné en notoriété et sensiblement
augmenté leurs cachets », note Kat i a
B é n a rd aux manettes de la pro g ra m m at i o n .
Parmi les revenants, il y a d’a b o rd 
les inoubliables co i f feurs cat a l a n s
d ’O sadia qui pro m e ttent une nouve l l e
fois de venir donner un brin de folie à
ces deux journées en réalisant les co i f f u-
res les plus délira n tes sur des modèles
choisis dans le public. À re t ro u ver égale-
ment les mimes désopilants de la co m p a-
gnie Bris de banane et enco re les ate l i e r s
du ra d eau-fil par Les Tr é teaux de la butte
qui offrent la possibilité à chacun de deve-
nir un funambule.
La tête d’affiche musicale se ra te n u e
samedi soir par le groupe rennais Bikini
machine, « une fabrique à sons entre élec -
tro, soul et rock 60’s » ou l’a rt de fa i re du
neuf avec du vieux. Si les musiciens mouil-

lent le maillot sur scène, ils enfl a m m e n t
a u ssi le public qui ne peut appare m m e n t
s’empêcher d’e n t rer en danse. Après ce tte
e x p l osion de musique, re tour sur te r re
pour un Songe en lumière avec la co m p a-
gnie Sakade, le spectacle py ro te c h n i q u e
qui clôture ra en beauté ce tte pre m i è re
journée. Pour le re s te, les animations s’e n-
c h a î n e ront aux quat re coins du parc Henri-
B a r b u sse : danses indiennes, fa n fa re s ,
d é m o n s t rations d’ateliers des ce n t re s
so c i o c u l t u rels, du co n se r vato i re ou d’a sso-
c i ations de la ville, jazz manouche, ro c k a-
b i l l y, acc ro b ranche, mime, poésie… À
d é couvrir également l’e x p osition décalée
re t raçant avec humour les cinquante
années de municipalité à dire ction co m-
m u n i s te. Elle se ra inaugurée par le maire
samedi à 11h3 0 .
« Je suis impressionnée de voir tout 
ce qui est proposé avec un budget très
s e r r é, insiste Va n e ssa Ridel, co n se i l l è re
municipale déléguée aux festivités. 
Ce sera une nouvelle fois une édition pla -
cée sous le signe de la convivialité. 
À coup sûr, chacun y trouvera son 
b o n h e u r . »!

• Aire de fête, p a rc Henri-Barbusse ,
sa m e d i 30 et dimanche 31 mai. Fo i re à to u t
dès 9 h e u res. Pro g ramme détaillé disponible
sur www. sa i n te t i e n n e d u ro u v ray.fr 
ou dans les accueils municipaux.
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2 0 0 0
La pre m i è re édition aura causé quel-
ques sueurs froides aux org a n i sate u r s .
« On parle d’un temps où nous n’avions
ni talkie-walkie, ni téléphone portable,
l’électricité sautait tout le temps, on ne
faisait que courir d’un point à l’autre du
p a r c », se souvient Vincent Ropert, re s-
p o n sable des festivités. L’ i m a ge fo rte de
ce tte année re s te ra le co n ce rt du
g roupe réunionnais Baster (photo) dont
le bass i s te avait joué auprès du king
jamaïcain Bob Marley. « Un concert de
reggae d’anthologie! » To u te la co m m u-
nauté réunionnaise du départe m e n t
était prése n te .

2 0 0 1
Les chameaux ont trouvé leur oasis au
p a rc Henri-Barbusse. Amenés par la
compagnie des Baladins de la Va l l é e
d ’A rgent, les animaux à bosses se r ve n t
de monture fl e g m atique pendant deux
jours aux enfa n t s .

2 0 0 2
Chaque année, les festivités démarre n t
en fa n fa re! En 2002, ce sont les Hav ra i s
des Gipsy pigs (photo) qui ouvrent le
bal des animations. Le co n ce rt du
samedi so i r, du reggae burkinabé, donné
par la star en son pays Roger Wa n go

re s te ra dans les annales. Les org a n i sa-
teurs se souviennent d’une at m os p h è re
p a ssablement enfumée.

2 0 0 3
Avis de te m p ê te sur Aire de fête. Le
dimanche, Météo Fra n ce émet un av i s
d ’a l e rte ora n ge. Finalement, le dernier
co n ce rt est inte r rompu et le parc éva-
cué vers 17h30. Quelques minutes plus
t a rd, des trombes d’eau s’a b attent sur le
s i te quasi dése rt. La veille, la sc è n e
« a f r i c a i n e » située dans le bas du parc
fait se n sation, en particuliers un défilé
de mode en boubous (photo) org a n i s é
par Véronique N’Zié. Les passa ges so n t
e n t re coupés de perc u ssions et de dan-
ses avec les Co n golais de M’Bangui
B a n t u .

2 0 0 4
La compagnie des Bris de banane
( p h o to) pose ses va l i ses dans le parc
pour la pre m i è re fois. Avec un humour
et une poésie à la Buster Keaton, le trio
d é roule des scènes mimées qui sédui-
sent le public. Ils reviennent en duo
ce tte année. Les pro g ra m m ateurs n’o n t
pas oublié non plus, un ce rtain mar-
chand de sable et ses sc u l p t u res géan-
tes. L’homme travaillait en boisson et
fut très vite hors d’état de co n s t r u i re .

2 0 0 5
« Que du bon! Aire de fête arrive à
m a t u r i t é », estime Vincent Ropert. Le
g roupe Zikat atane enflamme la sc è n e
du samedi so i r, les filles se pâment au
son du rockabilly de Ze blue tones et
les Catalans Déabru Beltzack font so n-
ner les tambours de feu au cours d’u n e
d é a m b u l ation nocturne. Plus disc re t
mais très drôle, le comédien de la co m-
pagnie du Petit monsieur nous fait le
coup de la cabine téléphonique (photo)
qui re f u se de s’ouvrir et enchaîne les
scènes burlesq u e s .

2 0 0 6
La page du samedi se re ferme sur un
s p e ctacle py ro technique. Ce tte année,
la folle machine (photo) de la co m p a-
gnie Elixir se charge de fa i re voya ger les
s p e ct ateurs dans un univers déjanté où
tous les arts ont la parole. « La proxi -
mité avec le public est assez difficile à
gérer, on hésitera à renouveler l’expé -
r i e n c e … », estime Vincent Ropert .

2 0 0 7
Deux des spectacles les plus perc u t a n t s
d ’A i re de fête sont à l’affiche. Les co i f-
feurs espagnols d’O sadia lancent une
r é volution capillaire. Leurs co i f f u res fo l-
les sont de re tour en 2009. L’a u t re évé-

nement se déroule sur la scène du kios-
que avec les Fatals Picards (photo) qui
re p r é se n te ront la Fra n ce à l’Eurov i s i o n
ce tte même année. Leur titre Mon père
était tellement de gauche ra contant les
so u venirs d’un gamin élevé au bon gra i n
co m m u n i s te résonne tout part i c u l i è re-
ment dans l’a ss i s t a n ce stéphanaise. Po u r
l’élue Francine Goye r, alors en charge
des festivités, cela re s te ra un gra n d
moment. « On n’entendait qu’eux à la
r a d i o! C’était un vrai plaisir de les
accueillir et à la fois la crainte d’être
débordé par un afflux de spectateurs. »

2 0 0 8
La vache devient l’emblème de la fête .
Chaque année, tout change sauf l’e s p r i t
p o p u l a i re. Musique, fo i re à tout, spect a-
cles, asso c i ations… et danses fo l k l o r i-
ques. Ici, des danseurs ve n u s
d ’Allemagne et d’Ukraine. « J’ai toujours
tenu à ce que les danses folkloriques
aient leur place. Je considère qu’elles
témoignent d’une identité, d’une his -
t o i r e », estime Francine Goye r.

S o u ve n i r s , s o u ve n i r s
De la pre m i è re édition en 2000
à la version 2009 d’ Ai re de fête,
le parc He n ri - Ba r b u s s e
a u ra été le théâtre de be a u x
moments de co nv i v i a l i t é!
Re tour sur quelque temps fo rt s.

2 0 0 7
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É TAT CIVIL
M a r i a g e s
José Duplessis et Catherine Thénard, Mohamed Ben Ali et
Guilhaine Charon, Gaël Ropers et Florence Mazire ,
Abdelali Zedira et Namira Ghzili, Mohamed Boutabba et
Olfa Ben Sethoum.
N a i s s a n c e s
M a rwa Aallali, Anas Ali Pacha, Aya Aouichi, Marw a n e
Bedel, Léonice Burel, Loris Eccelin, Mathis Gomes, Jade
G o u rdin, Karim Kahla, Mohamed Harr a r, Martin Leclerc ,
Capucine Lefebvre, Sydfried Mouyoyi-Goma, Hussain
Muhammad, Shawna Perd e reau--Douls, Célia Va l e n t i m
J o rge Goncalves--Bouteiller.
D é c è s
Gwenaëlle Foulon, Geneviève Hobles, Pierre Houssier,
Yves Leseigneur, Jean Le Lievre .

" Feux de jard i n
i n t e rd i t s
D i ff é rents arr ê t é s
i n t e rdisent le
brûlage de

matériaux, de déchets ou
objets divers… dégageant
des vapeurs ou fumées
susceptibles d'incommoder
le voisinage. L’Agglo. de
Rouen procède à
l’enlèvement des déchets
végétaux ainsi que des
o rd u res ménagères et la
déchetterie (rue Désiré-
Granet) est ouverte les
lundi, merc redi, jeudi et
samedi de 9 à 12h e u res et
de 14 à 17h30 et vendre d i
de 14h45 à 17h3 0 .

" Va c c i n a t i o n s
g r a t u i t e s
P rochaines séances de
vaccination par les
s e rvices du Départ e m e n t
pour les adultes et les
enfants à partir de 6 ans:
m a rdi 2 juin de 16h30 à
1 8 h e u res, centre médico-
social du Château Blanc,
rue Georges-Meliès, tél. :
0 23 56 64 99 5; merc re d i
1 0 juin de 9h30 à
1 1 h e u res et jeudi 25 j u i n
de 16h45 à 18h15, au
c e n t re du Bic Auber,
immeuble Cave-Antonin,
t é l . : 023 56 40 10 3 .

" A l e v i n a g e
L’Amicale des pêcheurs
sottevillais procèdera à un
alevinage en truites dans
l’étang de la Cotonnière
(Sagem) vendredi 6 j u i n .
La pêche sera interdite ce
j o u r-là. Renseignements
au 023 56 22 47 1 .

" P e rm a n e n c e
du collectif antiraciste
La prochaine perm a n e n c e
du collectif antiraciste et
pour l’égalité des dro i t s
aura lieu merc redi 10 j u i n
à 18 h e u res au centre
Jean-Prévost (place Jean-
Prévost). Contacts :
0 63 34 67 802 ou
c o l l e c t i f a n t i r a c i s t e s e r
@ o r a n g e . f r

" Concours de pétanque
Le comité des quartiers du
c e n t re organise un tourn o i
de pétanque en doublette
samedi 13 juin, derr i è re les
tennis couverts du parc
o m n i s p o rts Yo u r i - G a g a r i n e ,
avec pique-nique à
1 2 h e u res pour ceux qui le
souhaitent. Inscriptions au
concours à 13h3 0 ; jet du
but à 14 h e u re s .
Ta r i f : 1O€ par équipe.
R e n s e i g n e m e n t s: Nadine
D e l a c roix, 066 30 60 63 9 .

R o b e s p i e r r e ,
l ’ I n corruptib le  
de la Révo l u t i o n ,

p ro m o teur du déve l o p p e-
ment durable… Les étudiant-
es de l’Insa, qui habite ro n t
dans la future résidence en
co n s t r u ction en bord u re du
p a rc qui porte son nom, pour-
ront réfléchir à ces ra cco u rc i s
de l’histo i re. C’est dans sa
co n s t r u ction que le bâtiment
se ra révo l u t i o n n a i re, ou du
moins résolument moderne. Il
est conçu en haute perfo r-
m a n ce énergétique avec une
te r ra sse de toit part i e l l e m e n t
végétalisée, « un mélange de
mousses et lichens qui
apporte une inertie thermi -
que, surtout en été, p r é c i se
l ’a rc h i te cte Frédéric Duval du
cabinet Billard - D u rand. Et qui
retient l’eau: en cas d’orage,
l’eau s’évacue plus lentement
dans les réseaux ». C’est une
p re m i è re dans la ville.

A u t re ava n t a ge, les habi-
tants de la tour vo i s i n e
p o u r ront suivre l’évo l u t i o n
des co u l e u r s : ro u ge en été,
ve rt à la sa i son des pluies,
c ’est toujours plus sy m p at h i-
que qu’un toit gris. Avec une
i so l ation des façades exté-
r i e u res, comme sur l’a u t re rési-
d e n ce d’étudiants du Foye r
Stéphanais, rue du Madrillet,
« le bâtiment devrait être peu
énergivore, souligne Frédéric
D u va l . Cela va de pair avec le
passage du chauffage urbain
au bois. »
Co n s t r u i te en L pour marq u e r
l ’angle de la rue, la résidence
affiche un auvent en part i e
h a u te qui vient re n fo rcer so n
côté « f i g u re de pro u e » se l o n
l ’e x p re ssion de l’a rc h i te cte .
« Avec trois étages, c’est 
un bâtiment relativement
haut, ce traitement en cou -
ronnement minimise l’impact
sur la rue. » De l’intérieur, la

co n s t r u ction se veut très
o u ve rte sur l’e x t é r i e u r, ave c
des espaces de travail en co m-
mun vitrés en re z - d e - c h a u s-
sée. Sur ce niveau également,
cinq logements sont adaptés
pour des personnes à mobilité
r é d u i te. Les 83 chambre s
se ront mises à disposition à la
rentrée unive r s i t a i re 2010.
La résidence de la rue du
Madrillet, avec 82 studios ,
se ra livrée dès cet été. Rue des
C ateliers, Habitat 76 engage la
co n s t r u ction d’un nouve l
e n semble de 140 chambre s
pour 2010 et, rue de Fe l l i n g ,
une 4e r é s i d e n ce d’étudiants
de 80 chambres est pro g ra m-
mée pour 2011. De quoi loge r
tous les futurs ingénieurs, ou
p re sque. !

La résidence
se met au ve rt

Le Foyer stéphanais a engagé la co n s t ru ct i o n
d’une résidence pour étudiants au parc Ro be s p i e r re.
Un bâtiment à haute pe rfo r m a n ce énerg é t i q u e.

Étudiants

La future résidence étudiante, à l’angle de la rue Ern e s t - Renan (dessin Bi l l a rd - Du rand arc h i te cte s ) .
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" P e rm a n e n c e
d ’ é l u s
• Hubert
Wulfranc, maire ,
tiendra une

p e rmanence jeudi 18 juin à
1 5 h e u res, quart i e r s
T h o rez/Langevin, au centre
s o c i o c u l t u rel Georg e s -
B r a s s e n s .
• Pascale Mire y, élue
déléguée au logement,
tiendra une perm a n e n c e
jeudi 18 juin à 14 h e u re s ,
q u a rtiers La
H o u s s i è re / A m b ro i s e -
C ro i z a t / R e n é - H a rtmann, à
la salle polyvalente de la
bibliothèque Louis-Aragon
( rue du Ve x i n ) .

" P r é v e n t i o n
des inondations
L’ a rrêté préfectoral
d ’ a p p robation du plan des
risques d’inondation Va l l é e
de Seine-boucle de Rouen
est tenu à disposition du
public, au serv i c e
technique de la mairie, du
lundi au vendredi de 8h3 0
à 12 h e u res et de 13 à
1 7 h e u re s .

" S e rvices ferm é s
Les services municipaux
s e ront fermés lundi 1e r j u i n .

" I m p ô t s:
p e rmanence décalée
La permanence des impôts
du lundi 1e r juin est
re p o rtée au mardi 9 j u i n ,
en mairie, de 13h3 0
à 16 h e u re s .
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C ourant juin,
selon la date
de l’arrêté de la
préfecture, le

p a sse p o rt dev i e n d ra biométri-
que, malgré la désa p p ro b at i o n
de la Cnil (co m m i ssion nat i o-
nale info r m atique et libert é ) .
Ce qui change, c’est qu’il intè-
g re sur sa puce l’e m p re i n te de
vos dix doigts, en plus de la
p h o to g raphie du visa ge. Po u r
ce fa i re, le se r v i ce de la police
municipale, place de la
L i b é ration, est équipé d’u n e
station d’enregistrement. Le
m i n i s t è re de l’Intérieur en dis-
p ose ra 2000 sur le te r r i to i re
n ational, loin des 35000 co m-
munes qui maillent la Fra n ce .
« Il sera désormais possible de
faire son passeport n’importe
où, et pas seulement sur son
lieu de résidence, mais aussi
dans la ville où l’on travaille,
co m m e n te Yvon Leneun, re s-
p o n sable du se r v i ce de sécu-
rité. Cela devrait aussi raccour -

cir les délais pour obtenir son
passeport, à huit jours, au lieu 
des deux ou trois semaines
a c t u e l l e m e n t . »
Néanmoins la pro c é d u re est
un peu plus lourde : un
demandeur pourra toujours
aller chercher un fo r m u l a i re de
demande en mairie ou à la 

m a i son du citoyen, mais dev ra
se re n d re à la police munici-
pale en personne, pour fa i re
l ’e n re g i s t rement biométrique.
L’o p é ration durant quelques
m i n u tes, il est néce ssa i re de
p re n d re re n d e z - vous en re t i-
rant le fo r m u l a i re. Le deman-
deur dev ra revenir aussi per-

sonnellement re t i rer son pas-
seport, qui n’est délivré
qu’après vérification des
e m p re i n tes digitales. À note r
que la note devient aussi plus
sa l é e : 89€ pour un passe p o rt
d ’a d u l te, 45 ou 20€ pour un
p a sse p o rt de mineur (un euro
de moins si vous apportez la
p h o to), mais ce passe p o rt se ra
valable pendant dix ans. Et si
vous avez déjà un passe p o rt ,
sachez qu’il reste valable
j u squ’à sa date d’e x p i rat i o n .
Le dispositif ne se ra opéra-
tionnel qu’après décision pré-
fe cto rale. En attendant, pré-
voyez que les délais d’o b te n-
tion des passe p o rts sont to u-
jours rallongés à l’a p p ro c h e
des va c a n ce s .!

• Retrait des fo r m u l a i re s
en mairie ou à la maison du
c i toyen. Enre g i s t rement à la police
municipale, place de la libérat i o n ,
sur re n d e z - vous du lundi
au ve n d redi de 8h30 à 17 h e u re s .

L’ e m p re i n t e
de la nouve a u t é

Pl a ce au biométrique avec la nouvelle génération de passepo rt s.
La bonne nouve l l e : les délais de délivra n ce dev raient être
ra c co u rc i s. La mauva i s e : son prix revu à la hausse.

Passeport

L’empreinte des deux mains figurera désormais sur la puce
électronique du passeport.

Les élections européennes ont lieu dimanche 7 juin. Les
b u reaux de vo te se ront ouve rts de 8 à 18 h e u re s . Il s’agit de
re n o u veler intégralement le Parlement européen, pour les cinq
ans à ve n i r. Les électeurs vo tent pour une liste, sans pana-
c h a ge; le scrutin co m p o rte un seul to u r.
Afin de pouvoir glisser un bulletin, dans vo t re bureau de vo te
habituel dont le numéro et l’a d re sse figurent sur vo t re carte
d ’ é l e cte u r, munisse z - vous d’une pièce d’identité avec photo et
de vo t re carte d’électe u r.

Les personnes abse n tes le jour du vo te peuvent donner pro c u-
ration à un ami, un parent, un voisin pour vo ter à leur place, à
condition de fa i re la démarche rapidement auprès du co m m i s-
sa r i at. Le Mobilo’bus circ u l e ra le matin pour emmener les per-
sonnes à mobilité réduite jusq u ’au bureau de vo te. La rése r va-
tion est à fa i re au 02 32 9 5 8 3 94       . !

• Renseignements auprès du se r v i ce élections en mairie: 02329 59 35 0 .

Élections européennes, en pratiqueScrutin
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Le nouve a u
visage de Macé

Réunion publique" O p é r a t i o n
p ro p re t é
à Ve r l a i n e
Le service de la
voirie procédera à

un grand nettoyage ru e s
du Madrillet, Delille, du
C h a m p - d e - C o u r s e s
et avenue des Canadiens,
les 8 et 9 juin, dans le
c a d re de Ma ville en
p ro p re .

" À la découvert e
de Beauvais
L’association familiale
o rganise samedi 27j u i n
un voyage à Beauvais avec
visite du musée
de la nacre, de l’horloge
a s t ronomique de la
cathédrale et du village
médiéval de Gerbero y.
Ta r i f: 41€, re s t a u r a t i o n
comprise. Inscriptions
avant le 15 juin auprès
de Francine Leroy au
0 23 56 63 09 0 .

M a rdi 12 mai, les
habitants du
q u a rtier Jea n -

Macé étaient invités à une réu-
nion publique afin de pre n d re
co n n a i ssa n ce des suites de
l ’o p é ration de re n o u ve l l e m e n t
urbain engagée sur le quart i e r.
Parmi les mesures immédiate s ,
la Ville et Logiseine ont
annoncé la co n d a m n ation de
l ’entrée du n° 21 de l’immeuble
Co u rteline afin d’éviter que les
halls et logements fe r m é s
soient réinvestis. En outre la
gestion urbaine de prox i m i t é
menée entre les habitants et les
p a rte n a i res du re n o u ve l l e m e n t

est maintenue et re n fo rcée afin
de pre n d re en co m p te les pro-
blèmes d’état des logements et
des parties co m m u n e s .
Du côté des projets, la réu-
nion a permis de fa i re le point
sur les re co n s t r u ctions enga-

gées et à venir puisqu’à te r m e
l ’e n semble des immeubles de
l’ancien parc Macé seront
démolis. La phase 2 est en
cours, avec la so rtie de te r re de
l o gements semi-individuels qui
permet à chaque famille de

d i s p oser de son entrée. À par-
tir de mi-2010, la phase 3 se ra
co n s t r u i te dans le même esprit
en lieu et place des petits
immeubles Rostand et
Rostand-est. Les premiers
l o gements dev raient être livrés
début 2012. Enfin, un projet de
re co n s t r u ction de 16 ou 17 mai-
sons implantées à la place des
immeubles Chatrian et Vallès a
été présenté, avec des livra i-
sons à partir de la mi 2012.
Quant à la date de la démoli-
tion de l’immeuble Co u rte l i n e ,
elle dépend de l’avancée des
re co n s t r u ct i o n s .!

À terme, l’ensemble des immeubles de l’ancien parc Macé
seront démolis.

Le re n o u vellement urbain du quartier Jean-Macé se po u r s u i t
au rythme des démolitions et des re co n s t ru ct i o n s.
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L’audace stéphanaise
À mon avis

Les deux grandes journées fe s t i ves que
nous vous pro p osons à l’o ccasion des dix
ans d’A i re de Fête, le we e k-end pro c h a i n ,
se ront aussi l’o ccasion de nous re n co n t re r
au sein de l’e s p a ce qui se ra co n sacré au cin-
q u a n te n a i re de la municipalité de gauche,
où se ra présentée l’e x p osition « 50 ans
d ’a u d a ce stéphanaise » .
De l’a u d a ce, il en a fallu pendant to u tes ce s
années pour répondre aux besoins de la
p o p u l ation. Des politiques ambitieuses ont
été menées, axées sur le développement et
le re n o u vellement urbain, la réalisat i o n
d’équipements co l l e ctifs. La priorité a éga-
lement été donnée à la solidarité, à l’e n-
fa n ce, la jeunesse, la culture et les sport s .
Ce tte action permanente pour co n s t r u i re
une ville plus humaine s’est appuyée sur
une fo rte volonté municipale, sur des ini-

t i at i ves menées avec la population pour
o b tenir les décisions et les moyens néce s-
sa i res et aussi bien sûr un soutien jamais
démenti aux luttes so c i a l e s .
Ce développement maîtrisé de la ville,
pour co n s t r u i re son avenir avec vous et
pour tous, nous voulons le poursuivre dans
les années à ve n i r. C’est le sens du projet de
ville que nous avons engagé et que nous
allons disc u ter avec vous à travers de mul-
tiples initiat i ves dans les prochains mois. Et
pour co m m e n ce r, re g a rdons ensemble, le
chemin parcouru pour mieux tra cer les
voies de l’ave n i r.

H u b e rt Wu l f ra n c ,
m a i re, co n seiller généra l

Dossier

Cinquante ans
de conv i c t i o n s

À quoi reconnaît-on une ville
de gauche ? Quels sont les
projets, les idées, les valeurs
qui y sont défendus ?
Voilà cinq décennies que les
hommes et les femmes élus
à Saint-Étienne-du-Rouvray
ont à cœur de développer
une ville solidaire.
Dans un conte xte économique
et social difficile,
cet anniversaire résonne
de façon singulière.
Retour sur les grands chapitres
de cette histoire récente.
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Passer d’un gros bo u rg à une cité po p u l a i re
de premier plan s’est avéré être un vrai défi
que la municipalité a re l evé en gardant 
toujours à l’esprit quelques pri o ri t é s.

Une ville… à taille humaine
L’u r b a n i sation mass i ve de la ville démarre sur décision go u vernementale en 1959, ave c
la création du Château Blanc. L’o b j e ctif est d’offrir un logement décent aux nombre u x
mal-logés de l’a g g l o m é ration. Le projet de l’a rc h i te cte Lods fait date par sa qualité
urbaine et ses œufs, ces unités de vie qui re g roupent logements et se r v i ces tout en
rejetant la circ u l ation à l’e x t é r i e u r. D’a u t res quartiers d’habitats individuels se déve-
loppent sur le Madrillet: les Castors, Curie… La commune investit dans les trava u x
d ’a ssa i n i ssement et d’e x tension du réseau d’eau potable.
To u te fois, l’ampleur des co n s t r u ctions met à mal l’équilibre local. Il faut dire que l’État
voit grand en fixant l’o b j e ctif à 70000 habitants sur la ville, et en lançant un autre
q u a rt i e r, La Houss i è re, dix ans plus tard. Les élus municipaux font le choix dès qu’ils
p e u vent de stopper ce développement effréné (lire aussi p. 1 0 ) .
Les années 1980 signent la fin du gigantisme, les nouveaux projets se fondent dans le
p aysa ge. C’est le cas avec le Bic Auber, ses appartements en gra d i n s - j a rdins et sa
co n ception qui privilégie les déplacements piétons. Puis avec la Ruelle danse u se de
p a rt et d’a u t re de l’avenue Olivier-Goubert, dans le cadre du plan Banlieues 89.
Au tournant des années 1980, les conditions de vie se dégradent dans ce rtains ense m-
bles du Château Blanc ou de La Houss i è re, part i c u l i è rement dans les co p ropriétés pri-
vées. Les périphériques du Château Blanc se muent en fro n t i è res qui isolent les quar-
tiers du re s te de la ville. La municipalité mise sur les dispositifs de déve l o p p e m e n t
social des quartiers et décide dès le milieu des années 1980, la démolition d’une pre-
m i è re to u r: Cérès. Suivra à partir de 2000 le re n o u vellement urbain de neuf quart i e r s ,
avec un millier de logements détruits, et autant re co n s t r u i t s .
L’ é cole et les va c a n ces pour to u s
L’ é d u c ation a toujours été au premier plan des préocc u p ations des élus. La cro i ssa n ce
i m p o rt a n te de la population à partir de la fin des années 1960 impose un ambitieux
p ro g ramme de co n s t r u ctions d’écoles. À chaque rentrée, un nouvel établissement est
inauguré. Dans le même te m ps, il s’agit de re l ever les défis de la mass i f i c ation de l’e n-
seignement pour les enfants des milieux ouvriers, avec la sco l a r i sation obligato i re
j u squ’à 16 ans. Les enseignants, le mouvement laïque et d’éducation populaire se
m o b i l i sent afin de porter haut les couleurs d’une école de la réuss i te pour to u s .
Par ailleurs, le droit aux va c a n ces n’est pas oublié. La Ville achète ses ce n t res de va c a n-
ces et construit le ce n t re de loisirs de La Houss i è re. Les écoliers partent en classes de
n e i ge… L’o b j e ct i f : offrir aux enfants des milieux populaires l’a ccès au loisir de qualité.
À partir des années 1980, l’a ction éducat i ve cherche à apporter aussi des réponses de
p roximité. Les ce n t res de loisirs s’o u v rent aux enfants d’âge maternel, les co u rt s
séjours permettent d’éviter les séparations déchira n tes. Les ce n t res de loisirs primai-
res s’a d a p tent eux aussi en pro p osant des activités thémat i q u e s: arts, sc i e n ce s …
En 1994, la maison de la petite enfa n ce Anne-Frank ouvre, re g roupant crèche, crèche
familiale, halte - g a rderie, ce n t re de loisirs maternel. Le choix de la co n s t r u ction et de
l ’ i m p l a n t ation, au cœur du Château Blanc, révèle l’ambition d’inte r venir dans le champ
de l’éducation dès le plus jeune âge, en co n fo rtant le rôle de l’école mate r n e l l e .

À chaque grande victo i re, son co m b at
La tradition stéphanaise de lutte est te n a ce, pas par esprit de co n t ra d i ction, plutôt
par réfl e xe, venant d’une commune qui n’a rien obtenu sans co m b ats. Dans une ville
industrielle marquée par la culture ouvrière, 1968 se vit d’a b o rd dans les usines et les
ateliers. Te m ps de lutte au sujet des sa l a i res et des congés, ce mois de mai est auss i
un moment de so l i d a r i t é: 1000 enfants sont accueillis chaque jour au ce n t re de loi-
sirs de la Sa p i n i è re, encadrés par des enseignants grévistes, des militants des Francs et
f ranches camarades. Les re s t a u rants municipaux fo u r n i ssent les re p a s .
1973, c’est un référendum co n cernant les finances locales organisé par la Ville qui a
m a rqué les esprits (lire p1 0 ) .
En 1983, Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u v ray est au cœur d’un co n flit social qui prend une to u r-
n u re nat i o n a l e: il mobilise les ouvriers de la Chapelle Darblay, fabricant de papiers
pour l’impre ssion des journaux nationaux. « La Chapelle » co m p rend deux usines, 
l ’une à Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u v ray, l’a u t re à Gra n d - Co u ronne. En 1980, elles emploient
2300 salariés. L’usine de Gra n d - Co u ronne est menacée de fe r m e t u re et celle de Sa i n t -
É t i e n n e - d u - R o u v ray co n t ra i n te de réduire sa pro d u ction des 2/3 avec plus de 170 0
s u p p re ssions d’emplois à la clé. En 1983, la CGT pro p ose aux personnels de co n t i n u e r
à pro d u i re sous leur re s p o n sabilité. Le 2 se p te m b re, l’usine stéphanaise est re m i se en
m a rche. Après trois ans de lutte et trois mois d’o cc u p ation, le go u vernement pro p ose
un nouveau plan qui sa u ve g a rde les usines.
D é ce m b re 1995, Jacques Chirac s’est fait élire en mai sur la pro m e sse de résorber la
f ra ct u re so c i a l e; quelques mois plus tard le go u vernement d’Alain Juppé pro p ose une
r é forme des re t ra i tes avec augmentation de la durée des co t i sations. Il re n co n t re l’o p-
p osition d’un imposant mouvement so c i a l: pendant trois semaines, le pays est blo-
qué par la grève des cheminots, enseignants, agents des co l l e ct i v i t é s …
C’est un tout autre sujet qui mobilise au printe m ps 2007. L’ É t at re f u se de financer la
co n s t r u ction d’un établissement d’hébergement pour personnes âgées dépendante s .
400 personnes se ra ssemblent pour marquer leur soutien au projet. La mobilisat i o n
p a i e: les travaux de l’Ehpad vont démarrer en 2009.

Des murs et
des hommes
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Un deuxième Châtea u
Blanc à La Houss i è re . À la fin
des années 1960, l’a g g l o m é ra-
tion ro u e n n a i se so u f f re d’u n e
sérieuse pénurie de loge-
ments. L’ É t at lance le Châtea u
Blanc pour accueillir près de
9000 habitants. Puis impulse
la co n s t r u ction d’une se co n d e
Zone d’a m é n a gement co n ce r-
tée située quartier de La
H o u ss i è re qu’elle confie au
bailleur le Foyer Stéphanais :
4 500 logements pouvant
a ccueillir près de 15000 nou-
veaux habitants sont imagi-
nés. Mais au début des années
1970, la crise économique
s’installe, les financements
manquent, le besoin de loge-
ments se fait moins pre ssa n t .

Et puis avec l’e x p é r i e n ce, la
municipalité ne so u h a i te pas
un deuxième Château Blanc.
Les lois de déce n t ra l i sation lui
donnent le pouvoir de sto p-
per la co n s t r u ction alors que
500 logements ont déjà vu le
j o u r.
Une auto ro u te en ville.
Décidément, les années 1960
riment avec gigantisme. Les
r é d a cteurs du Sdau qui ra s-
semble les règles locales d’u r-
banisme à l’échelle de l’a g g l o-
m é ration, prévoient la
co n s t r u ction d’une Sud II en
2X2 voies, sœur jumelle de la
Sud III, qui trave r se La
H o u ss i è re, co m p o rte un
énorme échangeur à l’e m p l a-
cement du ce n t re de loisirs

de la Sa p i n i è re et de la mai-
son des forêts, se poursuit sur
le nouveau quartier des
C ateliers, passe en tunnel
sous l’hôpital psyc h i atrique et
rejoint Sotteville-lès-Rouen à
h a u teur du pont de Quat re -
M a res. En clair, il s’agit de
co n s t r u i re une auto ro u te
coupant la ville en deux.
Le Sdau destinait également le
se cteur du Madrillet à deve n i r
« la porte monumentale de
l ’ a g g l o m é r a t i o n » et donc un
e s p a ce approprié pour l’instal-
l ation « d’équipements régio -
naux supérieurs nécessitant
une grande emprise »: ce n t re s
co m m e rciaux, hôpital — le
t ra n s fe rt de Charles-Nicolle a
un te m ps été évoqué —,

R e s t é s
dans les cart o n s

Volontés po l i t i q u e s, combats et oppo rtunités ont fait
la ville d’ a u j o u rd’ h u i . Elle serait bien différe n te si ce r-
tains pro j e t s, un temps imaginés, avaient vu le jour.

Deux temps forts sont prog rammés ce t te année. Premier re n d ez -

vo u s, à l’ oc casion d’Ai re de fête : le parc He n r i - Barbusse accueillera

une ex position re t raçant ces années, inaugurée samedi 30 mai à

1 1h 30 par le maire. Des visites décalées seront organisées par les

comédiens de la compagnie SDF. Au t re re n co n t re, à la journée des

loisirs le 5 s e p te m b re où des tables rondes seront org a n i s é e s

a u tour du proj et de ville pour les années qui viennent.

Un annive r s a i re à fêter ensemble

C u l t u re et loisirs sur le devant de la sc è n e
L’équipe municipale issue du scrutin de 1959 fait de la ville un laborato i re des poli-
tiques culturelles, à la fois exigea n tes et populaires. La création du fe s t i val cultu-
rel en 1963 permet au public de découvrir sur les scènes et cimaises stéphanaise s
de grands art i s tes. La vie culturelle locale fo i sonne, en particulier avec l’Union des
a rts plastiques. Tre n te ans plus tard, ce tte tradition se poursuit avec la création du
ce n t re culturel le Rive Gauche. En 1987, la Ville inaugure la médiathèque Elsa -
Triolet, un équipement culturel phare au cœur du Château Blanc. Rares sont alors
les villes de l’a g g l o m é ration à disposer d’un tel outil d’a ccès à la lect u re publique,
i n fo r m atisé et en réseau avec les deux autres bibliothèques municipales.
Côté sport i f, le grand événement re s te en 1971 la co n s t r u ction de la pisc i n e
M a rce l - Po r zou qui marque la fin des baignades dans le bassin aménagé en Seine.
Plus récemment, ce tte volonté politique d’une culture pour tous s’est poursuivie
avec la co n s t r u ction de l’e s p a ce Georges-Déziré, avec la bibliothèque et le co n se r-
vato i re de musique et de danse; l’o u ve rt u re de l’e s p a ce Célestin-Freinet avec la
ludothèque et les locaux du ce n t re social asso c i atif de La Houss i è re. Même effo rt
du côté du sport avec la modernisation de la piscine Marce l - Po r zou, du Cosum et
l ’e x tension des tennis co u ve rts. !

w



s t r u ct u res unive r s i t a i res et
c u l t u re l l e s .
Un parc de loisirs 
au Madrillet. 1985. L’u s i n e
AZF de Gra n d - Co u ronne fa i t
co n n a î t re son intérêt pour un
te r rain du Madrillet, en lisière
de forêt, aux cara ct é r i s t i q u e s
géologiques permettant l’a c-
cueil d’un dépôt de phos p h o-
gy pse appelées aussi « b o u e s
j a u n e s ». Il est co n venu qu’u n
million de mètres cubes de ce s
déchets « p l â t re u x » issus de la
fa b r i c ation d’e n g rais doive n t
ê t re déversés sur le site pen-
dant quinze ans, sur une hau-
teur moyenne de 25 mètre s .
A u ssitôt l’idée d’a m é n a ger un
p a rc de loisirs sur ces monta-

gnes (de déchets) émerge !
Po u rtant le projet n'est pas si
sa u g renu que cela dans sa loca-
l i sation, la forêt départe m e n-
tale du Madrillet ayant vo c a-
tion à devenir « un parc de loi-
sir départe m e n t a l ». Les amas
de phos p h o gy pse doivent être
boisés et le co n seil généra l
l a n ce un appel aux projets pri-
vés. Les ambitions sont gra n-
des, il est question d’un parc de
loisirs à rayonnement nat i o n a l
vo i re inte r n ational, d’une véri-
table vitrine touristique pour la
ville de Rouen. Ce parc ne ve r ra
jamais le jour. Ce se cteur va au
co n t ra i re être dédié au déve-
loppement économique : le
technopôle est né. !

Les habitants se font ente n d re. 1973, les 
f i n a n ces communales vont mal : les re sso u rce s
sont faibles fa ce à des besoins importants, la
moitié de la population a moins de 20 ans. 
La préfe ct u re re commande une augmentat i o n
de 13 % des impôts, le co n seil municipal re f u se
et co n s u l te les habitants. Soutenus par 
8409 signat u res, les élus obtiennent une sub-
vention exceptionnelle de 4350 0 0 F (6 63 1 5 €)
pour boucler le budget municipal. Les impôts
n’a u g m e n tent que de 4,5 % .
La réorientation urbaine des années
1 9 70/1980. Le maire, Michel Gra n d p i e r re, pro-
p ose une pause: pas de nouveaux loge m e n t s
sans obtenir les moyens de réaliser des équipe-
ments sociaux et de loisirs. Sa i n t - É t i e n n e - d u -
R o u v ray ne veut pas devenir une ville-dorto i r. Les
d é b ats au co n seil sont difficiles. Des élus co n s i-
dèrent qu’une ville de gauche se doit de
co n s t r u i re des logements. D’a u t res pre sse n te n t
que l’a cc u m u l ation d’immeubles nuit à la qualité
de vie. La pause l’e m p o rte. Le parc Saint-Just est
réduit des deux tiers et intègre un stade, l’u r b a n i-
sation de la Houss i è re est stoppée. Une longue
politique d’a cquisition fo n c i è re co m m e n ce, dont
le bois du Val l’Abbé, pour donner à la co m m u n e
la maîtrise de ses sols et de ses projets. En 1988 la
tour Cérès est démolie. À l’époque, casser des

l o gements sociaux fait déso rd re. Sur place, vingt
ans plus tard, en prenant son te m ps, il a été
construit la résidence évo l u t i ve .
Pari enco re avec les logements rues Roussea u
et Pa p i l l o n . P u i sq u ’un couple de smicards ne
peut tro u ver place en HLM, la Ville décide en
1996 de co n s t r u i re elle-même pour répondre à la
demande sans être bridée par les plafonds d’at-
tribution. Pari aussi quand la Ville demande que
le métro trave r se le Château Blanc. « Il va être
vite cassé », prédisent les pess i m i s te s .
L’avenir économique stéphanais a aussi sti-
mulé l’imagination des élus. En 1985 la Ville
conclut avec la Chambre de co m m e rce et d’in-
dustrie le développement d’un ce n t re multimo-
dal de tra i tement des marc h a n d i ses, autre m e n t
dit Rouen multi-marc h a n d i ses. Et participe pour
4 millions de francs à l’a cquisition de te r rains. Ça
to u sse un peu chez les co m m u n i s tes et dans les
sy n d i c ats. Aujourd’hui le ce n t re co m p te une tre n-
taine d’e n t re p r i ses et 900 salariés. Un nouvea u
p rojet, Seine Sud, est lancé depuis ce tte année,
avec le même enjeu: prévoir les emplois de
demain. !

À fe u i l l e ter l’histo i re, on se dit que la municipalité , ancrée à gauche, s’est ra rement souciée
des dog m e s. D’où des positions ori g i n a l e s, p a rfois à co n t re co u ra n t, et des paris audacieux.

Rien comme tout le monde

w
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Élus communistes
et républ i c a i n s

Élus socialistes
et républ i c a i n s

Élus UMP,
d i vers dro i t e

D roits de cité,
1 0 0 % à gauche

Tribunes libres

Aucu-aucu-aucune hésitation, le 7 j u i n ,
allons vo te r !
Les banquiers, les pat rons vo te ro n t
pour leur Europe. Celle de la co n c u r-
re n ce libre et non fa u ssée, tout pour
leurs pro f i t s ! L’ E u rope sociale, éco l o-
g i s te ne peut exister avec le traité de
Lisbonne. L’ U M P, les dro i tes d’Euro p e
et les partis so c i a l i s tes vo tent les
mêmes dire ct i ve s .
Au nom de ce tte Europe, ils casse n t
l ’emploi, le code du travail, les se r v i ce s
publics. Nous sommes tous co n ce r n é s .
Rappelons-leur notre non de 2005 !
R evendiquons une Europe de la justice
sociale, de l’égalité, de la paix. La meil-
l e u re pro te ction européenne fa ce à la
c r i se, c’est la mise en place d’un Smic
e u ropéen à 16 0 0€ pour lutter co n t re
les délocalisations et le dumping
so c i a l .

Les Irlandais, les Hollandais ont dit
non. Les jeunes bougent en Grèce, en
F ra n ce. Co n t re les pat rons de
Continental, les salariés français et
allemands ont manifesté ense m b l e .
Pour gagner, unissons-nous pour être
plus fo rts co n t re Sa r kozy et l’Euro p e
l i b é rale. Ensemble dans les luttes et
dans les élect i o n s !
Dans ce co m b at, j’ai rejoint le Front de
gauche qui ra ssemble des militants,
des citoyens, le Pa rti co m m u n i s te, le
Pa rti de gauche et la Gauche unitaire
dont je fais part i e .
Le 7 juin, mettons un carton ro u ge à
Sa r koz y!

Michelle Ernis.

Le dimanche 7 juin prochain, la Fra n ce
vo te ra pour élire nos re p r é se n t a n t s
(72) au Parlement européen (736) pour
cinq ans. Aujourd'hui plus de la moitié
des règles applicables en Fra n ce so n t
d 'origine européenne. L' i ssue du sc r u t i n
i n fl u e n ce ra le quotidien de tous les
E u ro p é e n s : ne pas vo ter revient à lais-
ser les autres décider à vo t re place. Pa r
conséquent l'UMP invite tous les
Stéphanais à aller vo te r ; ne laissez pas
les autres décider pour vous, so u te n e z
les candidats de la majorité présiden-
tielle. Dans un monde qui change très
v i te, qui se donne de nouveaux re p è-
res, la voix de l'Europe doit être fo rte .
Pour cela, il nous faut choisir le pro j e t
d 'une Europe unie autour d'un pro j e t
politique clair capable de surmonter la
c r i se par une re l a n ce éco n o m i q u e
co n ce rtée et par une régulation finan-

c i è re co o rdonnée. Il nous faut choisir
une Europe qui sache redonner to u te
leur place à la volonté et à la décision
politique. Il nous faut choisir une
E u rope qui, à la fois pro t è ge et part i-
cipe act i vement à la co n s t r u ction d'u n
monde nouveau. Ce projet a été port é
par la Fra n ce lors de la présidence
e u ropéenne unanimement saluée de
N i colas Sa r koz y. Il a su redonner à
l 'union son énergie et sa vo l o n t é
« quand l'Europe veut, l'Europe peut » .

S e rge Cros ,

L o u i se tte Pate n e re ,

G é ra rd Vitte t .

Le 28 mai, les parlementaires co m m u n i s-
tes défe n d ront trois pro p ositions de loi
v i sant à inte rd i re les licenciements dans
les entre p r i ses qui font des profits, à
re co n n a î t re de nouveaux droits aux sa l a-
riés à l’e n t re p r i se, à porter le Smic à
16 0 0€, à augmenter les impôts pour les
contribuables les plus riches et créer un
pôle bancaire public. Un bouclier so c i a l
et économique à l’o p p osé du paquet fis-
cal de Nicolas Sa r kozy acco rdé aux plus
fo rt u n é s .
Ces pro p ositions de lois relaient les
reve n d i c ations du monde du travail et
a p p o rtent des réponses efficaces à la
c r i se en va l o r i sant le travail plutôt que
les capitaux de la spéculation, en sécuri-
sant les salariés plutôt que les act i o n n a i-
res, en relançant la co n so m m ation, donc
l ’a ctivité économique et l’emploi. En
conjuguant les luttes, l’a ction dans la

rue, et le co m b at dans les institutions, à
tous les niveaux, nous pouvons fa i re
reculer la dro i te et fa i re ente n d re ce s
e x i ge n ces légitimes.
Ce co m b at, Jacky Hénin, député co m-
m u n i s te au Parlement européen le mène
a u ssi. Le 7 juin prochain, les élus co m m u-
n i s tes et républicains vous invitent donc
à le réélire ainsi qu’un maximum de
députés européens qui vous défe n d e n t ,
en votant pour les listes du « F ront de
Gauche pour changer d’Euro p e » .

H u b e rt Wu l f ranc, Joachim Moyse, 

F rancine Goye r, Michel Rodriguez, 

Fabienne Burel, Jérôme Gosselin, 

M a r i e -Agnès Lallier, Pa scale Mirey, 

J osiane Romero, Francis Schillige r, 

R o b e rt Hais, Najia Atif, Murielle Renaux,

Houria Soltane, Daniel Ve z i e ,

Va n e ssa Ridel, Malika Amari,

Pa scal Le Cousin, Didier Quint.

Les so n d a ges nous disent que près de
6 Français sur 10 pourraient ne pas
vo ter le 7 juin, lors des élections au
Parlement européen. C’est un très
g rave dange r, car l’Europe c’est l’e sse n-
tiel de nos vies quotidiennes, de notre
avenir et de la réponse à la crise .
Vo te r, c’est ne pas laisser à d’a u t res le
soin de choisir son destin euro p é e n .
Mais attention à la dispersion. Il fa u t
un vo te clair et efficace pour change r
l ’ E u rope. L’UMP et la dro i te se raient les
p re m i è res bénéficiaires de la disper-
sion des voix de gauche.
Les so c i a l i s tes veulent réco n c i l i e r
l ’ E u rope avec les citoyens. Nous pro-
p osons un autre projet fa ce aux go u-
vernements co n se r vateurs qui n’o n t
pas été capable de mett re en œuvre
un plan de re l a n ce co o rd o n n é .

C’est ainsi que notre Manife s te euro-
péen pro p ose une autre politique éco-
nomique et so c i a l e .
C i tons pour l’e xemple trois de ses axe s
e sse n t i e l s :
- Doter l’Europe d’un plan de re l a n ce
a n t i c r i se de 100 m i l l i a rds d’e u ros, per-
m e ttant d’investir notamment dans les
t ra n s p o rts, la co n s t r u ction, les éner-
gies re n o u ve l a b l e s .
- Mett re en place un bouclier so c i a l
pour les salariés, les chômeurs et les
re t ra i t é s .
- Créer 10 millions d’emplois ve rts dans
une économie dura b l e .

Rémy Ora n ge, Annette de To l e d o ,

Patrick Morisse, Danièle Auzo u ,

Daniel Launay, Thérèse-Marie Ramaroso n ,

C atherine Depitre, Philippe Schapman,

Dominique Grev rand, Catherine Olivier,

D avid Fontaine, Béat r i ce Aoune-Sougrat i .
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Cu l t u re en scène

À q u e l q u e s
semaines de
la re p r é se n-
t ation, sur le

p l ateau du Rive Gauche, il re s te
e n co re bea u coup de choses à
c a l e r. Les enfants de la classe
de grande se ction de l’éco l e
Frédéric-Rossif n’ont pas
encore en tête les repères
sonores de la musique de
M o n S t r e S, la pièce chorégra-
phique qu’ils inte r p r é te ront le
2 9 mai devant leurs familles. La
b a n d e - son, mélange de musi-
que lancinante de Steve Reich,
de dialogues d’un film de
science-fiction des années
1950 et de boucles de chant
t y rolien, donne le ton de ce tte
p i è ce à la fois décalée, drôle et
l é g è rement inquiétante .
Voilà deux ans que ces
e n fants et leurs camara d e s
d ’une classe de Maximilien-
Robespierre sont engagés
dans un projet pilote en
danse, initié par le Rive
Gauche et mené par la co m-
pagnie hav ra i se La BaZooka.
To u te l’originalité réside dans
le fait qu’un véritable échange
s’est opéré entre les bambins
et la danse u se - c h o r é g ra p h e ,
Sa rah Crépin.
P re m i è re étape de ce tte ave n-
t u re, l’an dernier, Sa rah est
venue capter auprès de ce s
tout-petits des ge s tes, des att i-
tudes et bien plus enco re. « I l s
ne m’ont pas inspiré que des
mouvements, mais tout un

spectacle onirique et fantasti -
que. Ils m’ont ouvert les portes
de l’enfance… » p r é c i se - t - e l l e .
En re to u r, la danse u se a tra-
vaillé avec les élèves la qualité
des mouvements, comme ce s
« o n d u l at i o n s » qui sont deve-
nues la base de M o n S t r e S. Mais
a u ssi, l’a u tonomie, l’a p p ro p r i a-
tion d’un espace et l’éco u te .
En octo b re dernier, c’était au
tour de la compagnie de pré-
se n ter sa copie, M o n S t r e S, aux
m aternels investis dans le pro-
jet et au grand public, la pièce
étant au pro g ramme de la sa i-
son du Rive Gauche. Le dispo-
sitif scénique alors pro p os é
était très original : les spect a-
teurs se sont pour une fo i s

re t rouvés sur scène, enfe r m é s
dans une grande boîte en ve r re .
Tout au long de la re p r é se n t a-
tion, les trois danseurs affublés
de bandelettes et de gants chi-
r u rgicaux se sont plu à jeter le
trouble dans l'assistance, à
jouer à cache-cache, dans un
ballet hypnotique d'o m b re et
de lumière .
« C’est la première fois que
nous montions un spectacle
destiné aux enfants, ra co n te
Sa rah Crépin. Il était hors de
question de faire quelque
chose d’un peu gnangnan. On
y aborde les questions du
reflet, du réel, de la déforma -
tion, de l’illusion… Au final, on
se rend compte que M o n S t re S

est en totale cohérence avec
nos pièces précédentes. »
Après cela, il ne restait plus
qu’à offrir la chorégraphie à
ceux qui l'ont inspirée. Sa ra h
Crépin est donc re to u r n é e
dans les deux classes, ave c
l 'o b j e ctif de pro p oser aux
e n fants une adaptation libre
de la pièce originale.
Alors que l’heure du gra n d
final approche, l’a n go i sse
m o n te un peu. « Nous sommes
dans la phase ingrate du pro -
jet. Celle où il faut se concen -
trer pour mémoriser les
enchaînements, c’est fasti -
dieux pour des enfants de 
5-6 ans, cela demande 
une grande concentration.

L’objectif n’est pas d’atteindre
la perfection, conclut Sa ra h
Crépin. L'important est que les
enfants y trouvent un maxi -
mum de plaisir. »
Pa rents et amis, mais auss i
curieux, peuvent ass i s ter à
l 'une ou l'a u t re des re p r é se n t a-
tions données par les enfa n t s ,
ve n d redi 29 mai, au Rive
Gauche. !

• M o n s t r e s, ve n d redi 29 m a i
à 15 h e u res et à 19h30 au Rive
Gauche. Entrée grat u i te sur rése r-
vation obligato i re au 02329 19 49 4 .

La danse
des petits MonStre S

Les élèves de deux classes maternelles signero n t, ve n d redi 29 m a i , la fin d’un be a u
p rojet de danse mené depuis deux ans par le Ri ve Gauche et la compagnie La Ba zoo ka .

Projet écoles

Les écoliers de Frédéric-Rossif prennent leurs repères sur la scène du Rive Gauche à quelques semaines de la représentation.



?

C o n c e rt# 3 j u i n

Le cha n t , la cl a s s e
Les élèves de la classe de chant de Marie-Laure Lavoué, pro fe s-
seur au co n se r vato i re, inte r p r é te ront des œuvres avec des
a ccompagnements instrumentaux (c l a r i n e tte, clavecin, fl û te ,
piano…). É g l i se Saint-Étienne à 20h 30. Entrée grat u i te .

E x p o s i t i o n# du 4 au 25 j u i n

B e s t i a i re
Les ateliers artistiques du ce n t re
G e o rges-Déziré exposent en co m m u n
sur le thème du bestiaire. À voir des
g a rgouilles étra n ges et envo û t a n te s ,
des animaux mystérieux, conçus par
petits et grands. Ce n t re George s -
Déziré, 271, rue de Paris. Ve r n i ssa ge
o u ve rt à tous ve n d redi 5 juin à 18 h e u res. (         Jeudi 4 j u i n )

E x p o s i t i o n# du 9 au 26 j u i n

P ho t ' E a u
L'eau, so u rce de vie… so u rce d'images et d'inspirat i o n s !
G o u tte l e ttes, vagues, flaques… les photo g raphes amateurs de
l ’atelier photo du ce n t re Jea n - P r é vost prése n tent leurs clichés sur
l 'eau en juin. Ce n t re Jea n - P r é vost, place Jea n - P r é vost. Entrée
l i b re. Ve r n i ssa ge ouve rt à tous ve n d redi 12 juin à 18 h e u re s .
(         Jeudi 23 j u i n )

Spectacles jeune public# 1 0 j u i n

Voyage conté avec François Fe r r y
Les enfants de 3 à 6 ans ont re n d e z - vous avec Des petits pas…
grands comme ça. L u m i è re feutrée, quelques notes, une va l i se
en bois qui s'o u v re sur un perso n n a ge en fils de fe r ! Séances à 11
et 16 h e u res (d u r é e : 30 mn). Pour les plus grands, à partir de 7 ans,
il y a Retour d'Afrique : le panier à contes. Méli-mélo d'histo i-
res de re n co n t res, d'animaux, de sa ge sse ou de rire. Séance à
1 4 h 15. Entrée grat u i te, espace Célestin-Freinet, ave n u e
A m b ro i se - C ro i z at, rése r vation à l'a ccueil des bibliothèques,
au 02 32 9 58 3 68 ou bibliotheques@se r 76 . co m

C o n c e rt# 1 2 j u i n

Chœur d'ho m mes de Rouen
Le chœur d'hommes de Rouen dirigé par Pierre Charoulet, ave c
F rançois Gautier (o rg u e) et Sylvain Leblond (v i o l o n ce l l e) prése n te
des co m p os i teurs italiens: Palestrina, Carissimi, Rossini… et espa-
g n o l s : Victtoria, Busto, ayant écrit pour voix égales d'hommes.
É g l i se Saint-Étienne à 20h 30. Entrée grat u i te .

Mais aussi…
U r b a n i te ( é s ) , e x p osition du photo g raphe Olivier Roche
j u sq u ’au 4 juin. Bibliothèque Louis-A ra gon. Entrée libre .
Les Stéphanais exposent, j u sq u ’au 5 juin, ce n t re Jea n - P r é vos t .
Entrée libre .

13

L e hard rock vous co n n a i sse z?
Et le heavy metal, le punk
ro c k, le rock alte r n at i f? Les

noms des grands groupes que furent ou
sont enco re AC / D C, Led Zep, Guns
N ’roses, Trust… vous en diront sa n s
d o u te plus. Le ge n re a toujours la co te
avec de jeunes groupes comme
G re e n wald, fo r m ation ro u e n n a i se, que
la bibliothèque Georges-Déziré invite à
venir ente n d re le 5 juin. En parallèle, les
b i b l i o t h é c a i res pro g ramment une expo-
sition sur le rock extrême, réalisée par la
bibliothèque de Gra n d - Co u ronne, en
p a rte n a r i at avec le 106, la scène de
musiques actuelles de l'a g g l o m é rat i o n
de Rouen. « Nous voulions donner un
coup de projecteur sur notre travail
musical, explique Pascale Leborgne

c h a rgée des rayons musique. Et montrer
le rock dans toutes ses composantes. Ce
n’est pas le courant du rock le plus
connu, mais il a un public. » L’an dernier
déjà, une soirée avait été co n sacrée aux

jeunes maisons de pro d u ction, une
a u t re dev rait suivre sur la musique élec-
t ro en octo b re, toujours avec le 106.
« C’est un autre univers que celui, plus
traditionnel, qu’on attend de la biblio -

t h è q u e », s’a m u se Pa scale Leborgne. En
fait, dans le fonds musical de près de
60 0 0 CD des bibliothèques municipa-
les, un quart est voué au ro c k, sa n s
co m p ter les livres, les partitions, les
DVD de co n ce rts et les revues co m m e
Les Inrockuptibles ou Xroads. Une
r i c h e sse d’autant plus acce ssible que le
prêt est gratuit dans les bibliothèques
s t é p h a n a i ses. Cela méritait bien un
co n ce rt, gratuit lui aussi. !
• Gre e n wald, co n ce rt ve n d redi 5 j u i n

à 20h30, salle Ray m o n d - D evos, espace
G e o rges-Déziré, 271, rue de Pa r i s .
Entrée grat u i te, rése r vation à l’a cc u e i l
des bibliothèques ou au 02329 58 36 8 .
« H a rd rock et heavy metal, au pays du
rock extrême », e x p osition du 4 au 20 j u i n ,

e s p a ce George s - D é z i r é .

Rock extrême à la bib
Musique

Les bibliothèques s’intéressent à tous les courants du rock : place au metal
avec le groupe rouennais Greenwald.

Quand les bibliothèques organisent un co n ce rt de hard rock avec le gro u pe Gre e n wa l d,
cela surpre n d. Et po u rt a n t, elles disposent d’un rayon disque conséquent et très va ri é .

Possibilité de se re n d re aux manife s t ations signalées, en Mobilo’bus, sur rése r vation auprès du guichet unique: 02329 58 39 4 .
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Jo u rnal des spo rt s

D epuis février,
le club sté-
phanais de
f u l l - co n t a ct

s’a ct i ve en vue du champion-
n at de Fra n ce de la disc i p l i n e
qu’il org a n i se le we e k-end des
13 et 14 j u i n : re tenir la salle, les
c h a m b res d’hôtel, négocier le
m atériel avec le se r v i ce des
s p o rts, penser à prévenir les
pompiers… C’est surtout Éric
Langlais, président du club, qui
co u rt partout. Si la fédérat i o n
de full-co n t a ct s’o ccupe des
a ss u ra n ces, des défra i e m e n t s ,
l ’a sso c i ation est re s p o n sa b l e
de l’o rg a n i sation de la co m p é-
tition, au gy m n a se de l’Insa .
C’est le club qui s’est port é
c a n d i d at à l’a ccueil de l’événe-
ment. « On a un super gym -
nase sur place, avec tout ce
qu’il faut, estime Éric Langlais
Et ça fait voir à tout le monde
que Saint-Étienne-du-Rouvray
est une ville intéressante. »
Il n’y aura en fait pas un,
mais deux championnat s
lors de ces deux journées:
celui co n cernant le full-
co n t a ct seniors classe A, c’e s t -
à - d i re l’élite des amateurs, des
s p o rtifs qui ont au minimum
gagné vingt co m b ats et qui
é voluent au niveau euro p é e n ,

vo i re mondial comme les nor-
mands Yohan Lemaire ou To n y
Coté. Et le championnat de
F ra n ce juniors et seniors, mas-
culin et féminin, classes C, B et
A de low - k i c k, une va r i a n te qui
a u to r i se les co u ps de pied
dans les jambes, alors qu’e n
f u l l - co n t a ct les co u ps de pied
se portent réglementaire m e n t
a u - d e ssus de la ce i n t u re. Les

deux championnats se dispu-
te ront en parallèle, sur plu-
sieurs rings. Les co m b ats s’e n-
c h a î n e ront en trois assauts de
deux minutes en classe C, et
j u squ’à sept assauts de deux
m i n u tes en finale A.
Tous les adhérents du club sté-
phanais suivront les re n co n-
t res mais se ront aussi sur le
pont pour ass u rer une org a n i-

sation sans fa i l l e: buve tte, sa i-
sie des résultats sur info r m at i-
que… Éric Langlais enfilera
pour sa part sa casq u e tte d’a r-
b i t re inte r n ational. « Pour les
adhérents, c’est l’occasion de
voir tout ce qu’ils ont encore à
apprendre, ce qu’est le full à
ce niveau », se réjouit le prési-
dent qui attend aussi quelques
re tombées pour son asso c i a-

tion. « J’espère que cela nous
fera mieux connaître locale -
ment. Le club est plus connu à
l’extérieur qu’à Saint-Étienne
m ê m e », re g re tte - t - i l . !

• Championnat de Fra n ce de
f u l l - co n t a ct, gy m n a se de l’Insa ,
avenue Galilée. Samedi 13 juin de

11 à 19 h e u res, dimanche 14 juin de
9 à 18 h e u re s .

Un week-end tout full
Le club stéphanais de full-co n t a ct organise le championnat de Fra n ce de la discipline.
Plus de 400 spo rt i fs sont attendus au gymnase de l’Insa les 13 et 14 j u i n .

Full-contact

L’Open de tennis est une tradition au succès qui ne se dément pas. C h a q u e
année depuis dix-neuf ans, le tennis club de Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u v ray org a n i se en
fin de sa i son son open mixte qui ra ssemble sur deux semaines près de deux ce n t
c i n q u a n te co m p é t i teurs, âgés de plus de 15 ans, originaires de to u te la région. Ce tte
année, les pre m i è res re n co n t res se déro u l e ront à partir du 29 mai. Puis au fur et à
m e s u re, les joueurs les mieux classés entre ront à leur tour sur le co u rt. Les matc h s

ont lieu en extérieur avec désormais la possibilité de se replier en intérieur si la
météo tourne à la pluie. Les finales se joueront le dimanche 14 juin après-midi. To u t
au long de ces deux semaines, le public est le bienvenu. !

• Renseignements et inscriptions au club house de l’a sso c i at i o n , p a rc omnisports Yo u r i -
Gagarine au 023 56 61 86 6 .

250 joueurs se disputent les deux titresTennis

Le président du club, Éric Langlais, se réjouit d’accueillir les championnats de France de full-contact.
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P our l’instant il préfère
ne pas y pense r. Michel
Lot a vendu son pas-
d e - p o rte et fin mai il

a r r ê te son activité de gara g i s te. C’e s t
allé plus vite qu’il ne pensait et ça l’e m-
b ê te un peu, même s’il se dit fatigué de
t ravailler dans le froid en hiver et d’être
plié en deux sur les moteurs ou allongé
sous les châss i s . « La plupart des clients
sont des amis, on cause, il n’y a pas que
le garage, les gens viennent dire bon -
jour, a ss u re-t-il. Mais ça se perd, il faut
aller vite, on ne prend plus le temps. »
Dans son bureau installé dans un préfa-
briqué Chantal, sa femme, est du
même moule, pensant à rappeler aux
clients la date du contrôle te c h n i q u e
ou pro p osant d’étaler les fa ct u re s
quand la note est un peu lourd e .
Michel Lot a fait ses études au lyc é e
M a rce l - S e m b at puis à l’école indus-
trielle de Rouen. CAP de mécanique en

poche, il entre chez Bertel à Sottev i l l e -
lès-Rouen où il a travaillé seize ans.
Quand la filat u re ferme, en 1982, il y
était agent de maîtrise. Il décide alors
de se mett re à son co m p te ave c
Chantal qui ass u re to u te la co m p t a b i-
lité du gara ge, sans statut, comme bon
n o m b re d’épouses d’a rt i sans ou de
co m m e r ç a n t s: « Il y avait du travail
pour 1,5 mais pas pour 2. »

« Il n’y a plus de bonnes vo i t u re s.
Il y en a de be l l e s, o u i ,
mais pas de bo n n e s »

Le gara ge Michel Lot était un des der-
niers gara ges indépendants de la ville,
avec le gara ge de la Ferme au Madrillet.
Pendant vingt ans, il distribuait aussi de
l ’e sse n ce. Il a fermé les pompes il y a
q u at re ans, « ça prenait trop de temps,
et on perdait de l’argent ». À la place ,
le couple a vendu des vo i t u res d’o cc a-

sion, ça marchait bien. « Les gens se
tournent de plus en plus vers l’occa -
sion et vers les petites voitures », juge
C h a n t a l .
Dans son ate l i e r, Michel Lot a réparé
des milliers de véhicules, de to u tes les
m a rques, mais cela devient difficile.
« Maintenant chaque fabricant a son
système, son outillage, re g re tte le
mécanicien qui se re t ro u ve parfo i s
obligé de so u s - t ra i ter ce rtaines répara-
tions. Le métier a changé, c’est fou. Et
ça va être encore pire, il y a de moins
en moins de mécanique. Mêmes les
garagistes, même avec la formation et
l’outillage adéquat, on bricole. Ce n’est
plus le bac qu’il faut avoir, c’est un
diplôme d'ingénieur. » Il n’a pourt a n t
jamais négligé les stages de re m i se à
n i veau, tous les deux ans, pour se fo r-
mer aux nouvelles te c h n o l o g i e s .
Ne lui demandez pas quelle est la vo i-
t u re mythique de la décennie, capable

de riva l i ser avec la Deuche, la 4L ou la
DS: « Il n’y a plus de bonne voiture. Il y
en a de belles, mais pas de bonnes.
Avec l’électronique, il y a toujours un
truc qui fait que ça ne dure pas comme
a v a n t . » C’est surtout pour les clients
qu’il s’ i n q u i è te. « Ça devient plus cher
pour les réparations. L’ouvrier ne
pourra pas avoir de voiture ou alors
elle ne sera pas entretenue. » Il
s’alarme aussi de voir s’installer de
g randes succ u r sales auto m o b i l e s .
« Certaines marques ne veulent plus
qu’une concession par grande ville. Il
n’y a encore que Renault à avoir des
agents un peu partout. »
On co m p rend bien, ce qui lui pèse, ce
n’est pas de quitter le métier, c’est de
q u i tter sa clientèle, lui qui dit en plai-
santant qu’il évite de travailler à l’e n-
trée du gara ge parce qu’il passe rait la
journée à dire bonjour. !

Invité

Rangé des vo i t u re s
Ils n'étaient plus que deux gara g i s tes indépendants à exe rcer dans la co m m u n e.
Après vingt-trois ans d'act i v i t é s, Michel Lot a vendu son pas-de-po rte. À l'heure
de ranger les outils, il re g re t te déjà sa clientèle, mais pas un métier qu'il ne re connaît plus.


